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BILLET PARISIEN 

à paix de Genève 
s'imposera-t-elle 

à Changhaï ? 
(D'UN RéDACTEUR SPÉCIAL.) 

PARIS, I** .MARS (Minuit ) . 

Le Japon a accepté les propositions de 
eaus formulées, au nom de l'assemblée de 
Vi Société des Nations, par M. Paul-Bon-
cour. On sait que cts propositions tenaent 
3 la conclusion d'un armistice à Cbangbui. 
Elles ne s'appliquent nullement à la Manu-
cbourit, au suiet de laquelle les droits de 
la Chine il du Japon restent pleinement 
réserves. 

Pour Cbangbat. la médiation de la So
ciété des Nattons n'implique même pas 
la cessation immédiate des hostilités. Sans 
doute, une clause stipule-t-elle que a la 
réunion de la Conférence de la paix est 
naturellement subordonnée à la prise 
d'arrangements sur place en vue de la ces
sation des hostilités. • Cet article ajoute 
que île Conseil compte que cette condi
tion sera très rapidement réalisée: 

En attendant, la bataille a continué de 
Jatte mm mttmt 4*. Cjumjism Us Japo
nais se disent que, traiter pour traiter, il 
vaut mieux réunir tous les atouts dans son 
ieu. Ils craignent de plus qu'un arrange
ment prématuré ne laisse pas intact leur 
prestige militaire. De telle sorte que l'on 
assiste à ce spectacle paradoxal d'une 
nation acceptant la paix d'une part. et 
renouvelant d'autre part ses efforts guer
riers. 
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i c"",l>aTVten- des désirs de quelques-uns de nos lec 
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U Pardon des Terre-Neuyas, i Saint-Mal* Le JapoMceepte les propositions de paix 
faites à Genève par M. Paul-Boncour 

MARDI MATIN, SES TROUPES AVAIENT DÉCLENCHÉ 
UNE VASTE OFFENSIVE 

ET LES CHINOIS SE REPLIAIENT EN DÉSORDRE 

CHAMP DE BATAILLE OU BARRICADE ? 

LA CHALOUPE ÉPISCOPALE PASSANT DEVANT LES MORUTIERS AVANT LEUR DÉPART 

POUR LA PÊCHE ( Photo H. Manuel. 

Créera-t-on une piste M. Tardieu rend compte 
de patinage au Conseil des Ministres 

au Croisé-Laroche ? i de son mandat à Genève 
Nous nous ta i sons volontiers 

contradictoires. Notre esprit occidental et 
cartésien, avide de logique, n'arrive pas à 
loir clair dans ces télégrammes qui tra
duisent des tendances diverses. Mais il s'en 
dégage néanmoins que les Japonais ne 
iont pas lâchés de l'intervention de Ge
nève. Tandis qu'il y a quelques semaines 
ils montraient les dents à la Société des 
Nations, parlant alors de s'en retirer, ils 
acceptent aujourd'hui les propositions de 
M. Paul-Boncour. Nous n'insisterons pas 
sur cette évolution, dont nous avons indi
qué ici même les raisons. Mats la diplo
matie de Tokio n'est jamais aussi simple 
(ju'on itmagine et il ne faudrait pas croire 
que le différend sino-japonais est près 
ù'être réglé quant au fond. L'arrangement 
qui interviendra s'appellera une trêve plu
tôt qu'un* véritable paix. 

R... 

EN ATTENDANT 

LES ÉLECTIONS.-

L'actuel président du Reich, LE MARÉ-
CHAI HINDENBURG, se promène paisible
ment avec ses petits-enfants : GERTRUDE. 
HELGA et HUBERT, dans le parc du palais 
présidentiel. On sait que les élections 
présidentielles auront lieu en Allemagne 

le 13 mars. 

LA DEMISSION DF. M. RAOUL PERET 
EST ACCEPTÉE 

Paris , 1** mars . — Il se confirme, 
c e soir, an Pa la i s de J u s t i c e , que la 
d é m i s s i o n de m e m b r e du Barreau d e s 
a v o c a t s de Paris adressée par M. 
lUonl Péret . ancien Garde de s s c e a u x , 
an Conseil de l'ordre de s a v o c a t s , a 
e t* a c c e p t é e par ce t t e Juridiction. 

et qui nous posent la ques t ion : Créera 
;-on une pat inoire susceptible d'attirer 
les spor t i f s de Lil le , Roubaix et Tour
coing:, et qui serait s ituée à une dis
tance intermédiaire entre ces trois vil
les, au Cro sé -La-oche? 

Mieux encore, et s 'appuyant sur la 
\ ogue croissante que connaissent à Paris 
les pistes de glace du Pala i s des Spor t s 
ei de la piscine Mol i tor récemment 
transformée, nos correspondants pen
sent que la pelouse de 2.000 mètres car
i é s du nouveau vélodrome du Croisé-
Laroche pourrai t fac i lement être trans
formés en patinoire , si on l' inondait à 
cet effet. 

Le fa i t est que les pièces d'eau du 
Parc Barbieux et même l'étansr de la 
briqueterie d e Wasquehal n'offrent 
qu'une sscuri té re lat ive et sont bien 
moins v i te et bien moins longtemps pr i 
ses p a f la g lace qu'une eouehe d e quel
ques cent imètres d'eau, te l le qu'elle 
pourrai^ «^étendre -Sus . la. pe louse du 
vélodrome. 

Nombreux sont dans région les ama
teurs de pat inage sur place, en dehors 
même de oeux qui ont la bonne fortune 
de pouvo ir se rendre dans les s tat ions 
d'hiver. Et , d'ailleurs, une f o i s de re
tour de la montagne , ceu :-ci seraient 
heureux de prat iquer à leur porte , p o u r 
ainsi dire, leur sport favori . 

Nous avons posé la quest ion qui nous 
fu t adressée à l'un des dir igeants du 
vélodrome du Croisé-Laroche. 

Celui-ci nous a fa i t savoir qu'il avait 
déjà é té saisi de nombreuses demandes 
de ce gen~e et que la direction d u vélo
drome a : s à l'étude un pro ie t qu'elle 
serait d isposée à e écuter l'hiver pro
chain , au cas où les amateurs se révé
leraient e n assez grand nombre pour 
constituer un g r o u o e important . 

La direction du vélodrome ou M. 
Chandèze, architecte, 4, avenue du 
Maréchal-Foch, an Croisé-Laroche, s'in
téresseront aux demandes qui leur par
viendraient. 

Le prêt de 600 millions 
à la Tchécoslovaquie 

Par i s , 1 " m a r s . — Après avoir e n 
tendu l 'expose d e M. Tardieu la Com
miss ion de» f inances a é té appelée 1 
«e prononcer snr le projet d e c o n v e n 
tion aux termee duquel le min i s t re de s 
1 inances serait autor i sé à accorder la 
garant ie de l 'Etat A un emprunt t ché 
cos lovaque . 

P lus ieurs m e m b r e s de la C o m m i s -
wiou e t n o t a m m e n t M. Malvy a y a n t 
fait remarquer que le projet d e loi 
remporta i t pour la France l 'obl igat ion 
de souscrire une part de l 'emprunt de 
(.00 mi l l ions au c a s où celui -c i ne 
sera i t pas e n t i è r e m e n t couvert , la 
( ( immiss lon a d é c i d é de s u p p r i m e r 
c e t t e c lause et après c e t t e modif ica
tion a adopté l ' ensemble du projet a 
l 'unanimité , m o i n s q u e l q u e s a b s t e n 
t ions soc ia l i s te s . 

èWA MODE A PARtS 

Parla, 1 " m a r s . — Les min i s tres se 
ff-iit réunis ce mat in en Consei l , a 
l 'E lysée , s o u s la prés idence de M. P a u l 
L">iimer. prés ident de la République. 

M. André Tardieu, prés ident du 
Consei l , min i s t re d e s Affaires é tran-
gères , qui é ta i t rentré 1 7 b. du mat in , 
\ er .ant de fîenf've, a e x p o s é l 'état d e s 
débe t s qui se poursuivent à la Confé
rence du d é s a r m e m e n t , dans le cadre 
du projet de c o n v e n t i o n de 1 9 3 0 , sur 
la l imi ta t ion et la réduction des a r m e 
m e n t s . 

Il a é g a l e m e n t entre tenu W Consei l 
de la s i tuat ion a C h a n g h a ï e t de la 
m a r c h e de s négoc ia t ions e n g a g é e s . Il 
o enfin mi s le Conseil au courant d'un 
certa in n o m b r e de pourparlers c o m 
merc iaux en cours e t lui a fa i t c o n -
ît.'t'.tre l e s grandes l i g n e s de l 'exposé 
q u T fera i t l 'après-midi a la C o m m i s 
sion d e s finances d e la Chambre . 

Tokio . 1 " m a r s . — Le Japon a défi
n i t ivement accepté les proposit ions de 
pa ix de M. Paul -Boncour . dé légué 
frança i s au Conseil de la S. D . N. 

On annonce , en effet, que l e s quar
t iers «énéranx de l 'armée de la ma
rine ont tous deux fa i t savoir qu'iis 
é ta ient d i sposés â accepter les propo
s i t ions de paix formulées par M. Paul -
l 'oneour. II est probable que des i n s 
truct ions d a n s ce s e n s vont être e n 
v o y é e s i n c e s s a m m e n t à M. Sato . 

Cependant , a v a n t que la Conférence 
qui sera i t chargée de définir l es ter
m e s du règ lement de paix a C h a n s h a ï 
1 disse se réunir, il sera nécessa ire de 
(•empiéter les d i spos i t ions en vue d'nn 
si.-Tét d e s hos t i l i t é s . Les i n f o r m a t i o n s 
off ic ie l les reçues a T o k i o s e m b l e n t 
r»diqm»r**»t1ft»-TpW< de progrès! ont é t é 
réa l i sés en c e qui concerne les n é g o 
c ia t ions s ino - japoun i se s e l l e s - m ê m e s 
qui se déroulent a Changhaï . 

P i e u que des propos i t ions e t contre -
i impositions a i ent é té présentées , le 
m i n i s t è r e de la guerre a publié une 
<!f c larat ion exp l iquant que sa déeis iou 

nvoyer la o n z i f m e div is ion a Cbau 

On croit que c e s forces do ivent 
exécuter un m o u v e m e n t tournant c o n 
tre les é l é m e n t s ch ino i s qui s 'abritent 
( L u s t r a les forts de W o u - S o u n g e t de 
l ' j o - C h a n . 

On e s t i m e que l'arrivée de la 11™* 
div is ion japona i se porte à 4 5 . 0 0 0 
h o m m e s l'effectif des forces japonai
ses a Changha ï e t qu'après le débar
q u e m e n t de la 14"" d iv i s ion , le corps 
expédi t ionnaire japona i s a t te indra le 
chiffre de GO.000 h o m m e s . 

LES CHINOIS SE REPLIENT 
EN DESORDRE 

Tokio , 1"* m a r s . — Le m i n i s t è r e de 
.n Mar ine j a p o n a i s publ ie un c o m m u 
niqué d i sant qu'a la su i te d'une a t ta 
que d é c l e n c h é e mardi a 1 0 b . SO, l e s 
Chinois s e replient en désordre. 

Le c o m m u n i q u é a joute qu'une gran
de v ic to ire e s t i m m i n e n t e . 

La MANDCHOURIE EST PROCLAMÉE 
ÉTAT INDÉPENDANT 

Moukden, 1 " m a r s . — La fondat ion 
nouvel Ktat indépendant de J l a n d -

eha ï et de n o m m e r le général Sbira-1 chotirie a é té proc lamée of f ic ie l lement 
k a w a c o m m a n d a n t en c h e f d e s forces etj mat in e t le nouveau drapeau nat io-
n ippones d a n s c e t t e vil le , a é t é mot l - "ai aux cinq couleurs a flotté partout 
vée par le fa i t que l e s troupes du ' pour célébrer le c o m m e n c e m e n t de la 

M. François -Poncet 
à BerBn 

M. André Tardieu a s o u m i s A 1a 
signalas*-. sej>sj-»j sjsjs yaég ident de la 
Républ ique , un décre t n o m m a n t a m 
b a s s a d e u r de F r a n c e à Ber l in , M. 
André F r a n ç o l s - P o n c e t . 

Sur la proposi t ion de M. Tardieu . 
M. Paul Boncour a é t é n o m m é dé légué 
de la France a l ' a s semblée extraordi 
naire d e la S o c i é t é de s N a t i o n s , qui 
doit s'ouvrir le 3 mars , a G e n è v e . 
MM. Mass ig l i e t B a s d e v a n t ont é té 
• iés l imés c o m m e dé l égués supp léant s . 

Le contrôle des administrations 
IL Paul R e y n a u d , v i ce -prés ident du 

Cense i l , m i n i s t r e d e In J u s t i c e , a s o u 
mis a la s i g n a t u r e de M. le P r é s i d e n t 
de la Républ ique , un décret fixant les 
cond i t ions d a n s lesquel les fonct ion
nera le contrô le de s a d m i n i s t r a t i o n s 
publ iques . 

Ce serv ice , p lacé s o u s l ' i ' i tor i té 
d irecte du v i ce -prés ident du Consei l , 
centra l i se l es rapports d e s divers 
organes de contrôle e t prépare les m e 
sures l é g i s l a t i v e s e t rég lementa ire? 
re la t ives a la coordinat ion e t u la 
*implif lcation d e s rouages admin i s t ra 
t i fs . Les cadres de ce serv ice sont 
formés s a n s créat ion d'emploi e t s a n s 
( 'érense nouvel le par des m e m b r e s du 
( oiiseil d 'Etat , de la Cour d e s c o m p t e s 
et par des fonct ionna ires des corps de 
contrôle e t d ' inspect ion des a d m i n i s 
trat ions publ iques . 

L'organ:»at:on 
du ministère de la Défense national* 

M. Franço i s Piétri , m i n i s t r e de la 
D é f e n s e nat iona le , a s o u m i s au Con
seil , qui l'a approuvé , un plan d'or-
« a n i s a t i o n de son d é p a r t e m e n t . La 
rremiêre é t a p e d'exécut ion de c e plan 
sera l imi tée pour l ' instant a une répar
t i t ion de s serv i ce s m a i n t e n u s d a n s 
leur forme e t leur c o n s i s t a n c e ac tue l l e s 
en tre trois o r g a n e s supérieurs de coor
d i n a t i o n : c o m m a n d e m e n t , a d m i n i s t r a 
tion, a r m e m e n t . En c o n f o r m i t é de la 
dcVsIon prise, de s arrê tés Axeront l es 
at tr ibut ions d e s s o u s secré ta ires d 'Etat 
fi la D é f e n s e nat iona le . 

I L Louis Roll in, m i n i s t r e du Com
merce e t de s P.T.T. , a f a i t conna î tre 
au Consei l la conc lus ion d'un nouvel 
record commerc ia l a v e c l 'Ital ie . 

M. Mario Rous tan . m i n i s t r e de 
l ' ins truct ion publ ique e t d e s B e a u x -
Arts , a e n t r e t e n u s e s co l l ègues de la 
s i tua t ion d e s t h é â t r e s e t , e n part icu
lier, d e ce l l e de s t h é â t r e s s u b v e n -
t ioitnés . 

M. de Chappede la ine , min i s t re de s 
Colonies , a e n t r e t e n u l e Consei l dss 
c y c l o n e qui a r a v a g é la Nouve l le -
Calédonie . 

U N E VUE DES DÉGÂT» CAUSÉS DANS UN QUARTIER DE CHANGHAÏ 
PAR LA GUERRE (Mondial Faoto Praeae.) 

général C h i a n g K a ï Chek renforcent 
m a i n t e n a n t la d i x - n e u v i è m e a r m é e 
chinoise . 

L'ACCEPTATION OFFICIELLE 
DU JAPON 

Geriève, 1 " m a r s . — Après avo ir 
rendu v i s i t e a M. Paul -Boncour , pré
s ident du Consei l , M. Sato , représen
tant du Japon au Consei l de la S.D.N. . 
l'ji a fa i t parvenir , a 2 0 h., une let tre 
par laquel le le Gouvernement japona i s 
a c c e p t e le plan qui lui a é t é s o u m i s 
lucr a la s é a n c e d u Consei l . 

LA NOUVELLE OFFENSIVE 
CE MARDI MATIN 

Clian=haï . 1" mars . — Les forces 
'aponaises ont pris l 'offensive sur tout 
le front , a 8 h. 3 0 , c e m a t i n . E l les 
eut progressé , vers le sud, d a n s lu 
région du parc de H o n g - K i o u et auss i 
vers l 'ouest , en dépit de la rés i s tance 
acharnée de s Chinois . 

Les J a p o n a i s a v a n c e n t é g a l e m e n t 
rai le front de Kiang-Ouan . Les a v i o n s 
et l 'arti l lerie j a p o n a i s e s bombardent 
v i o l e m m e n t Chapeï . 

Le gros de la o n z i è m e d iv i s ion japo
na i se forte d'environ 1 2 . 0 0 0 h o m m e s , 
a débarqué a T e h i - L i a o - K o u , I 8 kilo
m è t r e s a u nord d e la vil le de Louho, 
tiiins l 'estuaire du Y a n g - T s é ( L o u h o 
est s i tuée a environ 3 2 k l lo jn ' tres de 
( h a u g h u l , e n f a c e de l'Ile T s o u n g -
M i n g ) . 

nouve l l e ère de € T a t u n g » ( G r a n d e 
u n i t é ) . 

IM n o u v e a u g o u v e r n e m e n t sera Ins
tal lé of f ic ie l lement par l 'ancien e m p e 
reur ch inois . Henri Pou-YL a T c h a n g -
T -houn, le 5 mal . 

LA CONCENTRATION 
DE LA FLOTTE AMÉRICAINE 

DANS LE PAC1F.QUE 
W a s h i n g t o n . 1 " mars . — La c o n 

centrat ion soudaine de la flotte amér i 
ca ine dans le Pacif ique a c a u s é une 
'•ive surprise d a n s le p a y s . 

"Dans l 'esprit du public, c e t t e m e 
sure a produit l'effet d'une d é m o n s -
t ia t ion nava le . 

On prévoit que des protes ta t ions se 
feront entendre contre c e qu'on cons i 
dère, d a n s de nombreux mi l i eux , c o m 
me un g e s t e inopportun. 

L'EXPLOSION DUNE POUDRIERE 
CHINOISE CAUSE UNE CENTAINE 
DE VICTIMES 

, Tokio , 1 " mars . — U n e poudrière 
ch ino i se s i tuée a M a h c h i a - H o u , fau
bourg sud de Kharbine , a fait exp lo 
s ion, c e t t e après -midi . Une c e n t a i n e 
4e personnes ont é t é so i t tuées , soi t 
b lessées . On croit que cet acc ident a 
été provoqué par dés incendiu.re3 qui 
t e n t a i e n t de faire sauter un hangar 
japona i s s i tué d a n s le vo i s inage . P l u 
•iefsta gardes e t c iv i l s ch ino i s se trou 
vent parmi l e s v i c t i m e s . 

C'EST SIMPLEMENT UNE PLACE DE PARIS TRANSFORMÉE EN CHANTIER 

La tombe de la petite fille de M. et M" Leplat 
a été odieusement souillée au cimetière tfHesi 
l u a c t e inquali f iable a é t é c o m m i s 

sur la t o m b e de la pet i te Gisè le Leplat , 
fl.'e de M. le docteur Leplat e t de 
M a d a m e Leplat , a c t u e l l e m e n t internée 
a BaiJleul a la su i te d e s / f a i t s que l'on 
connaî t . 

L 'enfant mourut le 2 9 février 1 9 2 9 , 
a ' 'âge de deux a n s . I 

Or, depuis plus d'une année , chaque 

T o u t e la Journée de lundi et mardi 
n.utin, clo nombreuses personnes qui 
ne cacha ient pas leur ind ignat ion , s e 
«••nt rendues au cimetiCre d H e m , 
r'evant la tombe . 

M. le docteur Leplat dépose nne piYnta 
Dès qu'il fut avisé du fait odieux, 

M. le docteur Leplat s e rendit au 
fols que des fleurs é ta ient déposées c imet ière . Il alla ensu i te I la gen. lar-
Mir sa tombe , une main sacr i lège ' • " ' l e d p Lauuoy . El c'est en s a n g l o -
vena i t l es arracher. D iverses enquê te s u ; u t '!" u déposa une plainte. Cet te 
furent ouver tes par la pol ice loca le | souil lure de la sépulture de sa pet . te 

QUELQUES TOILETTES VUES AUX COURSES (TkUwsM K - M FTC-M. 

Deux des bandits 
ds la banque Baruch 

sont identifiés 
Par i s , 1 " m a r s . — M. Gui l laume, 

c o m m i s s a i r e a la pol ice judic ia ire a 
rénssi , c e t après -mid i , à Identifier 
deux d e s m a l f a i t e u r s qui a t taquèrent . 
S main a r m é e n n e banque d e la rue 
".afayette . Cinq t é m o i n s d'après une 
photographie o n t reconnu l'un d e s 
h e n d i t s , Dratro K n e i e v i t c h . n é l e 2 0 
•ariTleT 1 0 0 5 I Prlbor ( Y o u g o s l a v i e ) , 
l e second mal fa i t eur qui avai t le b a s 
dn v i s a g e d i s s i m u l é par un mouchoir 
a é t é reconnu é g a l e m e n t . C'est un 
i w m m é A n t o n K o p t u y n e h e k , n é le 
9 s e p t e m b r e 1 0 0 1 , I Grodaka ( Y o u g o -

) s U T l e ) . 

La Chambre poursuit 
l'examen du budget 

Paris. 1er mars. — La Chambre a 
abordé mardi matin, la di-cussioii du bud
get des services de l'Alsace-Lorraine. 

La ph>part ds» député» des départe-
mentg-recouvrés ont pris la parole. 

M. Grambaoh, socialiste, provoque des 
proiestat.ons de» dépwés de la droit", 
en évoquant la récente élection de M. 
Moyrer. Il regrette fl"» t*ei»e «•> après 
te retotrr i la Frmnee. il y ait eno.re en 
Alsace une législation religieuse et sco-
iiire spéciale. « S i l oa veut rapa;sem°:it 
de» esprit», a f»»t , dit-il. donner a l 'U-
«roe et à la Lorraine le régime normal, 
l'école laïque. > 

La droite proteste avec véhémence. 
La suite du débat e s t renvoyée a cet 

après-midi. I 15 h. 
Séance levée à 11 b. 15. 
L'après-midi, la séance est reprise à 

15 h. 05. 
M. Oberklreh (député du Bas-Rhin t. 

montre les méfaits de la criée économique 
en Alsace et signale les inconvénient» du 
rég.me douanier franco-allemand. 

Après diverse» intervention», notam
ment 4> M. de Lasteyrie qui demande aux 
25 orateurs inscrit» de renoncer k la pa
role, le budget ttt voté. 

L'ordre dn jour appelle ensuite la dis-
euesion du budget de la Guerre et dé
fense des territorre» d'outre-mer. 

M. Bos l l losx-Ls lsnt , rapporteur, dé
clare que la France e«t à la limite de ses 
réductions spontanées d'armements, ramè
nent le nombre des division» de 52 à 2 1 . 
le» effectif» de 788.000 A 538.000; 1« ser
vice militsire de 3 à 1 an. Les dépenses 
ont été réduites de 16 %. Battu, la France 

terme fixé. Pendant ce temps l'armée a 
mande est en-deSMis des effectifs prévus 
par le traité de Versailles, notatnuieut eu 
ce qui concerne les états-majors, les in 
meubles, les mitrauieuses, le matériel, et 

Le rapporteur lit notamment un article 
de M. Herriot disant que la Russ.e pré
pare la révolution par la guerre et con
clut que la France devra avoir des moyen» 
ne se défendre, tant que la S.D.N. ne dis
posera pas d'une force suffisante pour ga
rantir ia paix. La séance est ensuite sus-
pe»iue . 

E!ie est reprise h 21 h. 30. 
M. Duclos (communiste), parle de la 

guerre s no-japonaise. Puis la clôture ue 
la discussion est prononcée. 

Les chapitres, jusqu'à 65 sont voté». 
La suite du débat est renvoyée A jeuui ma
tin, 9 h. 30. La séance est levée à minuit. 

LE MANIFESTE DE L'EX-ROI 
ALPHONSE Xm 

CONTRE LA RÉPUBLIQUE 
ESPAGNOLE 

Par i s , 1 " m a r s . — Le gouverne
m e n t aurait ouvert une enquê te sur le 
m a n i f e s t e a t tr ibué B l'ex-rol A l p h o n s e 
X m e t par lequel ce dernier Incitait 
les E s p a g n o l s a renverser la R é p u 
blique. 

Le G o u v e r n e m e n t f rança i s sera i t 
déc idé a al ler jusqu'à la source de c e 
d o c u m e n t qui const i tue , un fait d'au
tant plus g r a v e qu 'Alhonse XIII a 
promis d e ne p a s m e n e r d 'act iv i té po
l i t ique p e n d a n t s o n séjour e n France . 

a évaeoé k Bfeéssuie eàaa. ans avant le te 2 février. 

Un des E b de Gandhi 
e s t cendasané à s ix mois d s prison 
Merut, 1 " m a r s . — D é v i d a s Gandhi , 

fils d u m a h a t m a , a é t é c o n d a m n é a 
six m o i s de prison. Il a v a i t é t é arrêté 

tn.iis s a n s résultat, 
A l 'occasion de la Toussa int , l 'an 

dernier. M1"* Maquet , une des confi
d e n t e s et amies de M™ Leplat , rece
vait de ce t t e dernière une lettre d a n s 
inquelle e l l e lui d e m a n d a i t de déposer 
sur la t o m b e de sa tille la plus belle 
potée de c h r y s a n t h è m e s qu'el le trou
verai t . M " Maquet obé i s sant â ce 
pieux s e n t i m e n t , ache ta une plante 
superbe qu'e l le al la déposer au c i m e -
t i ' r e d 'Hem. El le y épingla u n e c a r t e 
m r laquel le e l l e ava i t écr i t c e s m o t s : 
« Pour M'"* Lep la t Internée a Bal l leul , 
a sa pet i te fille Gisè le 

Le l e n d e m a i n la carte e t m t ige qui 
!•. s ou tena i t é t a i e n t arrachées . 

M"' Maquet i**slt-ûn^rrmiveite « r w 
nt l ' ép lngla c o m m e , la première . Le 
l e n d e m i n e l le é t a i t de nouveau 
nrrachi •. 

P lus ieurs fo i s e l l e r e c o m m e n ç a la 
m ê m e c a r t e ' e t c h a q u e f o i s on l'arra
cha. De guerre l a s s e M"* Maquet 
en.'eva la p lante . 

Une lettre 
D i m a n c h e dernier, 2 8 février , c 'était 

le t ro i s i ème anniversa ire de la mort 
rî  l ' enfant . D e Bai l leul , Mm* Lepla* 
écriv i t à M. V a n d e f o n t e y u , fleuriste a 
H e m pour lui c o m m a n d e r un superbe 
h o i t e n s i a que Mm" Maquet deva i t 
placer sur la pierre tombale . 

« . . . J e v o u s a v a i s dit , a - t -e l le écrit 
t e x t u e l l e m e n t , qu'il é ta i t inut i le que 
l'on m e t t e des fleurs sur la t o m b e de 
m» pe t i t e Gi sè l e chér ie puisqu' i ls m e 
les e n l è v e n t e t les s a c c a g e n t . Mais 
r f l lex ion fa i t e d i m a n c h e prochain , 2 8 
février ( c e s derniers m o t s sont sou
l i gnés ) il y aura e x a c t e m e n t trois 
a n s , ce m ê m e Jour, que l 'on a enterré 
m a pauvre pet i te chérie pour la porter 
av c imet ière , d a n s l 'autre monde , et 
je ne voudrais pas qu'el le so i t s a n s 
fleurs, ce jour- lâ , e l l e qui l e s a ima i t 
tant . 

» J 'esnère que TOUS avex encore de 
beaux hortens ias c o m m e j e vous en 
t rends toujours . Vous y met trez une 
carte pour m o l , a mon n o m , c o m m e 
d'habitude, car c'est pour mon enfant , 
m a i s p a s pour l e s s u t r e s . Vous v o u -
(ireî: b ien m e procurer l e p lus beau 
que v o u s a v e z . 

» T o u t e s m e s a m i t i é s I tout l e 
monde c h e z vous a ins i qu'à tous ceux 
qui v o u s d e m a n d e n t de m e s nouve l l e s 
et s ' in téressent à m o i . . . » 

M. V a n d e f o n t e y n cho i s i t donc un 
*ui«erbe hortens ia qu'il remi t a M** 
Maquet , c o m m e r ç a n t e , 5 0 , rue d u 
Cimet ière . Cet te dernière s ' empressa 
( l 'accomplir la miss ion que lui a v a i t 
confiée M"* Leplat . L a p lante f u t | 
rV'posée sur la t o m b e d i m a n c h e a 
V. h. 1 5 . 

L'après-midi e u t l ieu, c o m m e s o u s 
1 a v o n s re laté , une m a n i f e s t a t i o n d a n s 
1» rue e u f a v e u r d e l 'Internée d e 
Fal l l eu l . 

U n f a s t e ignoble 
M™" Maquet a v a i t l ' Intention de 

reprendre la p l a n t e l e so ir e n prévi
s ion de la ge lée , m a i s la mani fe s ta t ion 
s'érant t erminée a s s e s tard, e l l e ne 
suit pas a exécut ion sa première idée . 

Le l endemain , lundi mat in après 
avoir condui t son fils I l 'école , e l l e 
entra au c imet ière . 

D e v a n t la tombe , e l l e eu t un m o u 
v e m e n t d'horreur. Le pot a v a i t é t é 
retourné e t barboui l lé d'ordure. 

Pur la tombe , é t a i t p lacé depuis le 
2S févr ier 1 9 3 0 , un bloc d e marbre 
représentant un l ivre entr'otrvert. A 
rrnuche e s t e n c a s t r é e la photographie 
sous émai l , de l a pet i te Gisè le . S u r la 
c p a g e » de droite , on Ut : « S a m a m a n 
qui n'oublie pas sa pet i te Gisè le 
chérie ». 

Cet te i m a g e e t c e t t e inscr ipt ion 
a v a l e n t é t é é g a l e m e n t e n d u i t e s d'or
dure par un Ignoble Individu. 

L a nouvel le de l ' é v é n e m e n t s e ré-
r s n d i t d a n s la commuas) c o m m e une 
t m ' n é e d e pondre. 

M " Maquet aver t i t M. le maire 
d H e m e t l e g a r d e - c h a m p ê t r e Kenne-
brack qui v inrent faire l e s c o n s t a t a 
t ions . 

l'ile l 'avait a trocement frappé 
ccenr. 

Le Parquet de Lille a é té t r f s é et 
une enquête approfondie sera menée . 

Jusqu' ic i , d'ail leurs, on ne ss-ss de 
aucun indice qui tiertnette s** sssja* 
c o r d e r qui que ce snit. Le triste per
sonnage qui a osé c o m m e t t r e pare'l le 
abominat ion est - i l un e n n e m i de M. 
le, docteur Leplat ou un ennemi d e 
M 0" Leplat . E n souil lant la tombe de 
la fillette a-t-11 voulu se Tenger du 
p ire ou d e la m è r e ? Rien ne permet 
de répondre I ce t t e ques t ion . 

Les Anglais vendent 
leurs monnaies d'or 

et leurs bijoux 
Londres, 1 " mars. — L'empressement 

avec lequel de nombreuses personnes se 
sont présentées, depuis plusieurs ours, 
chez les bijoutiers pour vendre leurs 
souverains et leurs bijoux ne sembie 
pas devoir diminuer. M a n t e n a n t . les 
magasins font une concurrence sérieuse 
aux orfèvres. 

C'est ainsi que de nouvelles offres 
non moins tentantes, du reste, sont 
faites à la populat ion des grands 
centres. 

A Londres et à Manchester, notam
ment, certains magasins , en vue de 
recueillir le plus de souverains p o s s b l e , 
ont fa i t afficher à ieurs façades des 
pancartes offrant à leurs clients une va
leur de 32 shi l l ings 6 pence de mar
chandise e n échange d'une pièce d'or 
de 20 shiLliners. et 16 shi l l ings 3 pence 
pour une pièce de 10 shil l ings. 

Nombreuses sont les ménagères oui , 
tentées par de tel les proposi t ions , n'ont 
pu résister à ce qood uarqain (bonne 
affaire) et se sont emoressées de réa-
l i -er chez leurs fournisseurs les quel
ques souverains qu'elles conservaient et , 
pour beaucoup d'entre el les, représen
taient leurs seules économies. 

LA DISPARITION 
D'UN EMPLOYÉ LILLOIS 

X o u s avons relaté hier les circons
tances dans lesquelles a disparu un em-

Louis MomcMY 

ployé d'une maison de moteur» de 
Fivea, Louis Montignv, en emportant 
une somme de 90.000 francs. 

Malgré d'activés recherches, la p o -
l'oe n'a p n encore trouver trace dn fs> 
git i f . 

La séance du Sénat 
Parla, 1er mars. — An cour» de sa 

«éanee de ce joar, le Sénat I sppriM-té la 
roBrentioa ceasslaire entre l a t'rasce et 
la Tchécoslovaquie signée A Jferis It t 
Jséa 1 W L 
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